
GAZETTE DES CAMPAGNES

rait jþma'i été.
"l Ë ayant l'oecasibn, Je désirais naturellement voir cet

homme considérable. Aussi, le 19, à une heure et demie de
l'après.midi, je me trouvais, avec plusieurs autres personnés,
devant la maison que Bismarck habite à Kissingen et qui
est Fituée à une petite distance de la place des Biine, au-
delà ae la Saale franonienne.

La façade de cette maison est tdudnée vers l'est; au
nord il y a une cour peu spacieuse, entourée d'un muf et
par laquelle sort la voiture du prince quand il va à la pro-
menade. Supposant que Bismarek, en Eortant de la oDur, se
dirigerait à gauche,'vers le cours de la Saale, je me postai
à droite du point rù il dboucherait, afin d'être plus sûr de
pouvoir envisuger cette h-nte personnalité. C'était une étour-
dérie de ne pia m'enquérir plus sûrement de la direction
que prendrait la voiture, et je la psyni chèrement.

I Car, au lieu de tourner à gauche, la voitüré ntriva
'ýoit su" moi. Je sautai de côté, et le cocher, en modérant

. idiu de la course, perdit probab!ement deux à trois
(condes. Bien16t aprèR, m'étant placé de l'autre <6té, un

coup de feu retentit à la distance de trois ou quatre toises,
et me tournant dans cette direction, j'aperçois la maigre fi-
gure du criminel, que je n'avai, jauais vu, à qui j avais
parlé encore moins, et qui, aussitôt entouré, fut entraîné
par plusieurs personnes.

" Ç'est donc une calomnie grossière, impudente, de dire
que j'ai parlé à auteur de la tentative et que le bras levé,
je lui iii donné le signal.

" Après avoir attcndo innocemmént que Bismaik. blessé
à la main, se fût retiré dans sa maison, je ne dirigeai vers
le pont pour aller à la gare. Je voulais partir à deux heures
pour Erlanger. En route j" rencontrai plusieurs perEonnes
dont une mie rrgarda fixement avec une expression féroce
et me dit très haut :

« C'e,.t de nouveau un Fcélérat catholique qui a fait le
coup I " Iedigié. je répoudiý : " Qu'et-ce que j'en puis ? "
Là-despus, ixndividu me sauta à la gorge, et il n'eût mal-
traité si un autre. monsieur n'avait pris ma--défense et n'a-
vait repoussé l'agresseur.

" Je partis à deux heures et fus arrêté à mon arrivée à
Srbweinfurts. Dans le premier interrogatoire, je ne pus pas
diserner la cause des sou çns jetés sur moi; dans le se-
cnad, on m'avoua que c'était le retard qu'avait subi la course
de la voiture du prince, et mon départ précipité.

" La 16, au soir, je fus ramené de Kissingea à Schwcin.
furts, et le lendemain matin, à neuf heures, je fus mis on
liberté, j arrivai, le 1 î, à Walchsée où je fus reçu par la n
municipalité et conduit à l'<g'ise.... je remercini, pour Eli5ue rapiue et heureuse du ma captivité, la Providenice
qui, seule, sait à quoi servent de telles épreuves. "i

Tous les cnlioliques flétrissent sévèrement l'attentat de d
Kissingen. La force avec laquelle ils désavouent toute par- t
ticipation dans ce crime devrait suffire à exonérer le caito- h
licisne. Néanmoins on continue à lancer les calomnies les s
plus inf'amts contre le ulergé et l'épiscopat. Bismark et son a
parti se disposent à redoubler leurs attaques contre I Eglise.

Cute politique violente du chuuncelier prussien. mcuace S
'Allemaogne de troubles sérieux dont l'issue ne saurait être d

favorable à la domination prussienne. L'Eglise triomphera d
quoi qu'on fasse et l'empire de Prussa portera la peine duo se
4 ses impiétés. ti

-- Bientôt le Comté de Provencher dans la Province de le
Manitoba sera appelé à choisir un membre pour le représen.
ter dans. le gouvernement fédéral. C'est la trois septembre se
prochain que la nomination doit avoir lieu. d

À oe sujet voici ce que nous lisons dans la Mflinenrie
Il nous arrive une étrange nouvelle de Manitoba :er-

taines personnes, amies de la cause des Métis, et qui ont
donné des preuves de leurs sympathies, voudraient aujour-
d'Lui mettre des obstacles à 'élection de M. Riel dans le
comté de Provencher.

" Nous refusons d'cjouter foi à cette rumeur, tellemerit
elle nous parait en contradiction avec la ligno de conduite
suivie jusqu'à ce jour. Abandonner M. Riel dans les cir-
constandes aotuelles, ce serait sacrifier une cause que toute
la province de Québco a soutenue comme une cause natib-
nale et qui intéresse l'avenir de Manitoba, ce serait fléchir.
devant le fanatisoc et baisscr la tôte pour subir sa perséoà-
tion ; ce serait une désertion.

" Nous espérons voir cette nouvelle contredite et ap-
prendre bientôt que M. Riel a été élu par acclamation.

De san côte le Bün 1iblc contient ce qui suit :
Ila nomitation des candidats pour le comté de Proven-

ther aura lleu le 3septembre prochia. Les Métis paraissent
décidés à réélire M. Louis Riel, afin de lui témoigner leur
attachement et de protester contre le vote qui lui a fait
perdre Eon siège. On parle d'une élection par acclamation
comme probable. "

La Province de Québeo est actuellement en pleine
crise viinistérielle. Sous le coup de la plus atroce des accu-
sations, nos ministres provinciaux se croient dans l'obliga-
ion d'offrir leur résignation en masse, ils n'attendent pour

exécuter ce dessein que l'arrivée de l'bon. M. RoIbertson.
Quelques journaux donnent méme les noms des membres
qui devroni former un nouveau ministère. Ce sont :

L'foL. M. Chauveau, Premier et Secrétaire-Provincial.;
L'hoo. M. Robert- Trésorier;
L'ion. M. Ferrier, Président du Conseil
L'hon. M. Starnes, Travaux Pbiis;
L'hoa. M. CourEol, Procureur Gioéral
L bon. M. Fortin, Terres de la Couronne
I. Gérin, Solliciteur-Général.

Le Calege de Ste. Anne

On vient de nous faire tenir le prospectus des études au
Collége de Ste. Anne pour la prochaiue année scolaire.

Ce prospectus contient des renseignements complets sur
es avantages qu'offre l'Institution tant au point de vue de
'instruction intellectuelle et morale qu'à celui de l'entre.
icn de la santé des élèves.

Le Collége de Ste. Aune est déjà avantageusement cop-
u du publio canadien; les nombreux élèves qu'il a formés
ont là pour attester avec quel soin l'enseignement cherche

développer dans l'esprit des jeunes gens les plus saines
dées en Religion, en plilosophio et en sciences ; les amis
e l'éducation ont pu se convaincre, en maintes circons-
unees, que les professeurs de l'Institution possèdent à. nu
aut degré l'art diflicile de l'enseignement ; et les parents
avent que les sacrifices qu'ils s'imposent portent des fruits
bondnts et délicieux.

Les succès obtenus dans l'enseignement par le Collége de
te. Anne seraient une recommandation suffisante auprès
c toutes les personnes qui prennent intérêt à l'éducation
e la jeunesse ; cependant le prospectus que nous avons
ous les yeux nous montre que les Directeurs do l'Institu-
on se pïoposcnt de faire encore plus qu'ils n'ont fait par
passé.
Dans leur désir do mettre les études à la hauteur des be-
ins actuels de la population canadienne, ils ont introduit

ans leur enseignement de nombreuses améliorations. Le
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